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Introduction





Écrire plongé dans la solitude physique et mentale, attendre la publication du livre, sa distribution, la parution des critiques et enfin la réaction de quelques lecteurs, tout cela peut prendre des mois, voire des années. C’est bien différent d’écrire un blog, sur Twitter ou Facebook, pour des milliers de lecteurs qui, à l’instant où l’on met le point final à une phrase, pianotent sur leurs claviers et envoient leurs réactions, critiques et éloges, exposant aussi leurs points de vue. On passe du monologue au dialogue constant. Savoir que notre phrase, obligatoirement courte, à peine écrite sera lue par une multitude d’amis fait naître en nous une énergie euphorique qui confère aux mots une vibration vitale.

L’idée d’entreprendre l’aventure dont ce livre est le témoignage ne me serait jamais venue à l’esprit si mon fils Adán ne m’avait incité à le faire. Il m’a dit : « La littérature d’ermites narcissiques gît dans le mausolée du XXe siècle. Aujourd’hui la littérature, en particulier la poésie, naît d’une étroite collaboration entre l’écrivain et ses lecteurs : ensemble, ils créent l’œuvre. Ceux qui te lisent se connectent avec toi, te suivent, te répondent, mais si ce que tu dis n’est pas ce qu’ils désirent entendre, ils te coupent la langue par un unfollow, ils t’abandonnent. Tu dois les gagner chaque jour, les surprendre, les convaincre, les secouer, les caresser. Telle une barque habitée par eux, tu dois avancer sur la mer sombre de l’inconscient pour arriver à la Conscience. »

Contrairement à ceux qui n’utilisent ce moyen que pour parler d’eux, lorsque je me suis baptisé « @alejodorowsky » pour m’exprimer sur Twitter sous la devise « Re-évolution poétique, la Conscience au pouvoir ! », je me suis promis d’entrer sur le territoire de l’impersonnel, parlant seulement de thèmes exempts du parfum nombriliste qui se dégage de tant de tweets. Cette tâche, bien qu’elle ne soit pas facile, est devenu un jeu enrichissant : toute pensée, aussi importante et complexe fût-elle, devait être condensée en une phrase de 140 caractères (ou moins, mais pas un de plus). Ces phrases, en raison de leur implacable caractère impersonnel, je les ai appelées métaphorismes. Mon éditeur français a choisi 365 de ces sortes de psychoproverbes pour rythmer l’année.








Janvier






1er janvier

Ce que tu donnes, tu te le donnes. Ce que tu ne donnes pas, tu te l’enlèves.






2 janvier

Nous pouvons tous être nécessaires, mais jamais indispensables.







3 janvier

Tes yeux ne me voient que lorsqu’ils me transforment.






4 janvier

Tu n’as pas été avant, tu n’es pas maintenant, tu ne seras pas après. Hors du temps, ris tranquille.






5 janvier

Tout ce que nous faisons, y compris mourir, est un commencement.







6 janvier

Nous faisons du tort à autrui en l’obligeant à recevoir ce qu’il ne demande pas.






7 janvier

Tu te comportes en parasite du monde, dévorant les fruits d’autrui sans jamais semer.






8 janvier

En même temps, spiritualisation de la matière et matérialisation de l’esprit.







9 janvier

La beauté d’une fleur qui s’ouvre équivaut à la beauté d’une fleur qui se fane.






10 janvier

Tu veux aimer, mais tu confonds cela avec vouloir être l’unique aimé.






11 janvier

La guérison consiste en la réalisation de ce qu’on est, pas en la réalisation de ce qu’est le thérapeute.







12 janvier

Il n’y a pas en soi un texte sacré : le sacré, c’est le lecteur qui l’octroie.






13 janvier

Plus le voyageur est invisible, plus sa magie avance dans le monde.






14 janvier

Soit tu n’es rien, soit tu es trop.







15 janvier

Triompher, c’est apprendre à échouer. Échouer, c’est seulement changer de chemin.






16 janvier

Le seul moyen de connaître l’être humain se trouve à travers ses limites.






17 janvier

La fonction de la parole est d’humaniser la pensée. Qui trouve le soleil de son esprit dirige la lumière de ses pas.







18 janvier

On nous demande d’être ce que nous ne sommes pas et on nous accuse d’être ce que nous sommes.






19 janvier

Pour avoir, donne quand tu n’as pas.






20 janvier

Sois patient : il n’y a pas d’épines sans roses !







21 janvier

Ne désire pas tant de choses que tu ne puisses recevoir du simple fait que tu es rempli de désirs.






22 janvier

Dans nos blessures réside la guérison. Ce sont des portes par lesquelles entre la Conscience.






23 janvier

L’unité n’est pas l’exclusion des contraires, mais la somme des contraires.







24 janvier

Plus important qu’être aimé est que toi tu aimes.






25 janvier

Quelque chose est bon ou mauvais selon son emploi : le son d’un fouet, lorsqu’il ne blesse pas, est de la musique.






26 janvier

Si c’est nécessaire, c’est possible. Chaque soif crée son eau, chaque aliment crée sa bouche.







27 janvier

Si tu es conscient que tu souffres, c’est que quelque part tu ne souffres pas. Celui qui se voit souffrir n’est pas celui qui souffre.
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